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FRANQOIS-JOSEPH TALMA ET LES GENEVOIS

par Philippe M. Monniee

'histoiee des relations de Talma avec Geneve et les Genevois

commence - on ne s'en etonnera guere - avec l'illustre femme

de lettres que les rigueurs imperiales avaient exilee a quelques

kilometres de la ville. On sait que, pour rompre la mono-
tonie des jours, Mme de Stael, passionnee de theatre, avait
installe dans une salle de son chateau une scene ou eile inter-
pretait avec passion les grands roles des tragedies classiques:
Hermione, Clytemnestre, Iphigenie, Phedre. Toute la petite

cour etait, d'ailleurs, invitee a prendre une part active ä ces spectacles, et il n'etait
pas rare qu'on creät, a cette occasion, une tragedie, une comedie ou un drame de

la chatelaine elle-meme. Mais toutes ces distractions avaient leur limite, et Mme de

Stael ressentait cruellement l'absence d'un grand theatre ou eile put admirer sans

reserve le jeu d'acteurs chevronnes et consacres par la gloire. C'est ainsi que dut
germer dans son esprit l'idee d'attirer Talma ä Geneve, et nous allons voir qu'elle
mit a la realisation de ce projet tout l'enthousiasme, toute l'energie et toute l'obsti-
nation dont nous la savons capable.

Fin juillet 1808, a peine de retour de Vienne, eile adresse au celebre tragedien
une lettre pressante.

Coppet, ce 3[0 juillet 1808]

Le directeur du spectacle de Geneve est venu ce matin chez moi, Monsieur, pour me
dire qu'il vous avait ecrit que son theatre et tout ce qui dependait de lui etait ä vos pieds,
qu'il vous demandait de venir jouer ä Geneve. II croit que ma priere aura quelque pouvoir
sur vous: j'ai tant etudie votre art pour vous mieux admirer que j'ai peut-etre quelques
droits ä vous supplier de me donner un plaisir qui m'est ravi depuis longtemps. II y a ici
beaucoup d'etrangers, et les gens du pays sont vraiment dignes de pleurer et de fremir ä
votre voix. Vous pourriez joindre a ce projet un voyage en Suisse a la fete centenaire qui a
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lieu le 17 aoüst1 ou dans les glaciers qui frapperaient votre imagination. Le Mont Blanc est
aussi un phenomene et vous vous conviendriez beaucoup. Je vous offre pour demeure le
chateau de Coppet. II est ä une heure de Geneve. Mes chevaux vous y menneraient (sic)
quand vous joueriez et vous pourriez aussi dans vos moments de repos essayer si mon theatre
et moi nous sommes dignes de vous. Enfin, tout ce que l'admiration pour le talent, et l'estime
pour la personne peut inspirer cle soins vous le trouveriez en moi, et si Mad[ame] Talma
etait avec vous ce serait un plaisir de plus pour moi de vous recevoir et de vous entendre
ensemble.

Vous pardonnerez ä une femme qui a souvent dit que ne pas vous entendre etait pour
eile une des grandes douleurs de l'exil. Vous lui pardonnerez meme l'indiscretion et l'im-
portunite. Vous ferez plus, si vous le pouvez, n'est-ce-pas, vous viendrez.

Agreez 1'assurance, Monsieur, de tous les sentiments que je vous ai voues.

Necker Stael de Holstein 2

Tout cela est admirable. En grand Stratege, la chatelaine de Coppet a dispose
ses batteries et tout mis en ceuvre pour tenter de seduire le lion de la scene frangaise.
On remarque, en passant, la discrete mais revelatrice invite a « essayer si mon theatre
et moi nous sommes dignes de vous ». Car, au fond, tout est la. Quel succes si eile

pouvait completer sa troupe habituelle, composee de Mme Recamier, Benjamin
Constant, Sismondi et Guillaume Schlegel, par deux etoiles du Theätre-Frangais:
Talma et sa femme, Charlotte Vanhove. Quel coup d'eclat pour elle, quelle humiliation

pour Napoleon, si elle pouvait obtenir que le tragedien de l'Empereur lui donnat
la replique sur la scene de Coppet.

En fait, ce n'etaient la que chimeres, car Talma etait prudent et repugnait ä se

compromettre. Comme il tardait a repondre, Germaine pria le 8 mars 1809 son ami,
le baron Voght, d'interceder aupres de l'acteur:

Vous voyez Talma; tächez de l'engager ä venir ä Coppet, amenez-le; je ne puis quitter
le continent sans l'avoir vu. S'il va dans quelques villes de province, qu'il m'en previenne;
je ferais le voyage cet automne pour le voir. Apres mes amis, c'est mon plus fort lien avec
la France que ce talent admirable. 3

Debut avril, elle regut enfin une reponse. Talma l'informait que, malgre son vif
desir de la voir, il serait, cet ete, oblige de tourner ses pas « d'un cote tout a fait

oppose ». Mais Mme de Stael ne s'avouait pas battue pour autant. En juin, elle apprend

1 II s'agit de la fameuse Fete des Bergers d'Unspunnen (Interlaken) a laquelleMme de Stael
assista et qu'elle decrit magnifiquement dans De VAllemagne I, chap. xx.

2 Bibliotheque publique et universitaire de Geneve (BPU), D.O. autogr. Cette lettre a ete

publiee sur la base de la copie du Fonds Lebrun par Guy de La Batut, Talma. Correspondence

avec Mme de Stael, Paris, 1928, pp. 19-20, avec la date inexacte de mars 1807.
3 « La Correspondance de Madame de Stael et du baron Voght », par Otto Kluth, Genava,

n.s., t. vi, 1958, p. 49.
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qu'en fait de cote oppose Talma va donner
des representations ä Lyon. Elle s'arrange
aussitöt a obtenir l'autorisation de passer
en France pour voir le tragedien. Depart
precipite et arrivee a Lyon avec toute sa

famille et Sismondi.
Ce sejour lyonnais qui donna ä

Mme de Stael l'occasion de revoir Benjamin

Constant apres son mariage avec
Charlotte de Hardenberg, a ete abondam-
ment traite par les divers biographes de

Corinne 4. Pour notre propos, il suffit de

relever deux points.

1. Durant ce sejour, Mme de Stael,

qui assista ä toutes les representations
de Talma, eut avec lui d'interessantes et
lructueuses conversations auxquelles les

pages qu'elle consacre a l'art dramatique
et a Talma dans son De VAllemagne doi-
vent beaucoup.

2. L'entrevue de Lyon a suscite dans les mois qui suivirent un echange episto-
laire chaleureux entre « mon eher Oreste » (Talma) et « ma chere Iphigenie » (Mme de

Stael). Cette derniere ne cesse de supplier l'acteur de vemr a Geneve puisqu'elle
ne peut se rendre elle-meme a Paris.

Venez, non pour avoir un 'parterre de rois 5, mais pour faire eprouver un enthousiasme
sans pouvoir, il est vrai, mais si vif et si sincere qu'il vous decouvrira peut-etre en vous-
meme des perfections de plus Votre art est pour moi le premier de tous, il est passager
comme la jeunesse, la beaute, le bonheur, et c'est precisement 1'impossibilite de le fixer
comme la pemture ou la poesie, qui le rend encore plus precieux J'ai conserve aussi un
grand souvenir de la sensibihte profonde du jeu de Mme Talma Venez tous deux dans un
beau pays ou vous recevrez un noble accueil, celui de l'admiration sous la forme de l'amitie. 6

Malheureusement, pas plus que la rencontre de Lyon, ces appels repetes et
souvent pathetiques n'eurent l'effet escompte, cela pour des raisons essentiellement

4 Voir en particulier Comtesse Jean de Fange, La rencontre de Madame de Stael et de Talma
ä Lyon en 1809. Actes du 5e Congres national de la Societe frangaise de litterature comparee,
Paris, 1965.

5 Allusion aux fastueuses representations d'Erfurt, en novembre 1808.
6 Lettre du 15 fevner 1810. Guy de La Batut, op. cit., pp. 30-31.

Fig. 1. Portrait de Talma par Amelie
Munier Romilly (photo J. Arlaud).
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Fig 2 Le Theatre de Geneve en 1810 Gravüre de C G Geissler (photo J Arland)

politiques, semble t il II paraissent meme avoir ete en sens contraire En effet,
tout s'est passe comme si Talma avait consciencieusement evite de se rendre a Geneve

lorsque Mme de Stael residait a Coppet Fmalement, ce n'est qu'en septembre 1812

que les Genevois eurent, pour la premiere fois, le plaisir d'applaudir Talma sur la
scene des Bastions Mme de Stael, apres un long voyage en Autriche et en Russie,
venait de s'mstaller pour l'hiver ä Stockholm Le danger qu'elle personnifiait pour
l'acteur etant done ä une distance respectable, celui-ci pouvait se produire ä Geneve

en toute quietude
II devait y revenir une seconde fois, en juillet 1814 Mme de Stael se trouvait

alors bei et bien ä Coppet, mais l'Empereur vamcu meditait ses Cent Jours a Tile
d'Elbe Nous reviendrons plus loin sur ce dernier sejour au cours duquel Oreste et

Iphigenie devaient se retrouver dans des circonstances assez cocasses

*
* is
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Le sejour de Talma a Geneve en 1812 est bien connu, car il se rattache etroite-
ment ä un episode important de sa vie: sa liaison avec la princesse Pauline Borghese.

Rappelons brievement les faits.
En juillet 1812, Talma quitte Paris, donne quelques representations ä Chambery,

puis se rend ä Aix-les-Bains pour une cure recommandee par ses medecins. La ville
d'eaux regorgeait de celebrites. Pauline Borghese, accompagnee de son impression-
nante suite, s'y etait installee pour l'ete. La sceur de l'Empereur, qui brillait alors de

toute sa langoureuse et here beaute, offrait pour le bouillant acteur un attrait
irresistible. Pauline qui s'ennuyait ä Aix et se trouvait momentanement ä court d'amants,
accepta l'hommage du tragedien comme une distraction bienvenue; il importait
neanmoins de tenir fermement les renes d'une liaison qui n'etait pas sans danger

pour les deux protagonistes. Elle y reussit si bien que cette passade demeura ignoree

jusqu'en 1911, epoque a laquelle Hector Fleischmann et Pierre Bart decouvrirent
a la Bibliotheque Mazarine le precieux carton du Fonds Lebrun renfermant la copie
d'une grande partie de la correspondance de Talma. Parmi ces papiers figuraient les

brouillons de toutes les lettres adressees par l'acteur ä Pauline Bonaparte entre le
16 septembre 1812 et le 31 juillet 1813. Plusieurs de ces lettres ont ete expediees de

Geneve; c'est a ce titre qu'elles meritent de retenir notre attention.
En effet, tandis qu'ä Aix Talma faisait la lecture a sa belle princesse, a Geneve,

le sieur Riquier, directeur du spectacle, avait fait annoncer l'arrivee prochaine de

l'acteur. Aussitot les esprits s'agitent.
Le 3 septembre, Charles de Constant ecrit a sa soeur, a Lausanne:

Voila Talma qui s'annonce pour commencer ses tours lundi ou mardi. On s'est fort
scandalise ici de ce qu'il n'a pas plus de respect pour la semaine sainte 7. Tout le monde dit
qu'on n'ira pas. Nous verrons ce qui en sera. 8

Le 8 septembre, il note:

La ville a ete agitee d'incertitude jusqu'ä hier qu'on assure que Talma arrive aujour-
d'hui, qu'il fait le tour du lac pendant que nous faisons nos devotions et qu'il jouera vendredi
pour la premiere fois. 9

Enfin, le 14, il ecrit encore:

Talma debute incessamment dit l'afhche dans Hamlet. On dit en confidence que c'est
pour demain mardi. Cependant il n'etait pas arrive hier. Voila deux mois qu'il mistifie (sic)

7 Le mois de septembre ä Geneve etait particulierement riche en ceremonies religieuses.
On y commemorait notamment, en une journee de jeüne et de devotion, l'anniversaire de la
Saint-Barthelemy, dont la nouvelle etait parvenue en ville le 29 aoüt 1572.

8 Ms. Constant 16/4, f. 237.
9 Ms. Constant 16/4, f. 239.
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toute une ville et vingt lieues ä la ronde. On ne s'en battra pas moins pour le voir lorsqu'il
sera la. 10

De fait, le 14 septembre, Talma s'etait enfin decide, non sans dechirement, a

quitter son illustre maitresse. Le 15, il debarque a Geneve. Le lendemain, il adresse
ä sa bien-aimee une lettre relatant sa premiere journee genevoise:

Je suis arrive ici de tres bonne heure. On m'attendait. J'ai trouve en descendant de
voiture une foule de monde pour me voir. Oes tributs de la curiosite et de la consideration
publiques dont autrefois j'aurais ete si jaloux, ne me touchent plus guere, et s'ils ont encore
quelque prix ä mes yeux, c'est qu'ils peuvent peut-etre me rendre plus digne de ton affection.

Le pays est ravissant. Je suis loge dans une maison charmante sur le bord meme du lac
entoure de bosquets delicieux. [...] J'ai ete hier malgre moi au spectacle. II y avait une foule
prodigieuse. Celui qui jouait Hamlet paraissait souffrir beaucoup et lorsqu'il a dit ces vers:

Va, crois-moi, du bonheur les jours purs et sereins
Rarement sur la terre ont lui pour les humains;
En chagrins devorans que de larmes fecondes
Des plaisirs si trompeurs des douleurs si profondes !11

Le malheureux Un torrent de larmes a inonde son visage. II n'avait plus la force de

continuer, et peu s'en est fallu qu'il n'ait ete oblige de quitter la scene. II ressentait sans
doute au fond du coeur des peines pareilles aux miennes Adieu, mon amie l'unique bien
qui m'attache encore ä la vie, adieu 12

C'est ici le lieu de dire dans quelles conditions materielles ces representations
avaient lieu. La Bibliotheque publique et universitäre conserve le contrat passe
entre Talma et le directeur du spectacle de Geneve pour les representations de 1814.

Nous y trouvons pour notre propos des renseignements qui ne sont pas sans interet.
En voici la teneur; nous respectons les fantaisies orthographiques du scribe:

Entre nous sousignes a ete fait ce qui suit: savoir que moi Noury correspondant de

theatre, par mandat de Monsieur Riquier, directeur du theatre de Geneve, suis convenu
avec Monsieur Talma, artiste du Theatre Fran9ais, des articles ci-dessous:

Art. Ier

Mr Talma promet et s'oblige de donner sur le theatre de Geneve douze representations,
dans le courant d'un mois. Les dites representations auront lieu de deux jours l'un, Mr Talma
se reservant le droit de raprocher ou metre plus d'intervale antre lesdites representations.

Art. 2e

Mr Talma aura moitie dans toutes les recettes apres toutefois que Mr Riquier aura
preleve pour les frais la meme somme qui le fut par lui il y a deux ans par suitte d'un sem-

blable accord avec Mr Talma.

10 Ms. Constant 16/4, f. 241.
11 J.-F. Ducis, Hamlet, acte iv, scene ii.
12 Hector Fleischmann et Pierre Bart, Lettres d'amour inedites de Talma a la princesse

Pauline Bonaparte, Paris, 1911, pp. 45-48.
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Art. 3e

II est en outre convenu que Mr Riquier remetra a Mr Talma pendant son sejour ä

Geneve vingt quatre francs par jour pour frais de table.

Art. 4e

Mr Talma a partir du dix du present mois peut arriver ä Geneve quand bon lui semblera.
II trouvera prestes a etre joues les douze tragedies ci-dessous: Hamelet, les Templiers,
Manlius, Coriolan, Abufar, Semiramis, Iphigenie en Aulide, (Edipe de Voltaire, Zaire,
Adelaide Du Guesclin, Andromaque, CEdipe de Duci.

Art. 5e

Mr Talma ayant declare avoir un conge, le present souseing, sera execute dans toute son
etendue par Messieurs Talma et Riquier, ä peine de tous depends, domage et interets
contre le premier contrevenant, bien entendu, cependant, que vu les cirConstances, si les

recettes etoient trop faibles, et les interets de Mr Talma compromis, il seroit libre de quiter
Geneve avant l'epoque fixee.

Fait double a Paris, ce premier juillet mil huit cent quatorze.

Approuve l'ecriture ci-dessus
Frang. Talma 13

On voit que cette convention etait au fond assez stricte et laissait peu de chose

au hasard, les interets des deux parties v etant bien defendus. Nous verrons plus loin
que ce contrat devait jouer au sieur Riquier un fort mauvais tour.

Les articles financiers sont naturellement les plus importants. II convient, ä ce

propos, de rappeler que les acteurs du Theätre-Frangais etaient, en general, insuffi-
samment retribues pour pouvoir couvrir les frais de leur grand train de vie. Les tour-
nees de province, effectuees durant 1'ete, etaient, en revanche, d'un excellent rende-
ment, a tel point que les responsables de la troupe avaient la plus grande peine a

rapatrier leurs acteurs en debut de saison. Talma, toujours presse par ses besoins

d'argent, etait passe maitre dans l'art d'obtenir des conges et de les prolonger. En
1812, peu avant son depart pour Geneve, alors qu'on le reclame ä Paris, il tient, dans
une lettre a son beau-frere, le peintre Ducis, le raisonnement suivant: «Je desire
qu'on ne sache pas que je joue a Geneve. II n'y a pas de journal dans cette ville et
j'aurai joue cinq ou six representations avant qu'on ne sache ä Paris que j'y suis. » 14

Autrement dit, d'ici qu'on ait pu m'atteindre, j'aurai eu amplement le temps de

remplir mon contrat et mes poches. Cette attitude etait, d'ailleurs, violemment
stigmatisee par la presse. Lorsqu'il fut de retour a Paris en cet automne de 1812,
Talma dut faire face aux fleches acerees que lui decochait son grand ennemi, Geoffroy,
directeur du Journal de VEmpire: «II revient a Paris, ecrivait-il, par exemple, avec
moitie plus d'argent et moitie moins de talent; et alors meme qu'il n'est plus qu'un

13 BPU, D.O. autogr.
14 Guy de La Battjt, op. cit., p. 132.
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Fig. 3. Convention pour les representations de 1814,
signee par Talma (photo J. Arlaud).

mauvais acteur, il se croit encore un dieu. » On sait que toutes ces amabilites finirent
par une scene de pugilat de celebre memoire que l'Empereur desapprouva hautement.

Le 4e article de notre contrat nous rappelle qu'il incombait a la troupe locale de

monter les spectacles. Ce n'est qu'au dernier moment, le plus souvent sans repetition
prealable, que l'acteur de passage entrait en scene. D'oü sans doute des representations

d'une homogeneite bien approximative. Mais le public ne s'en offusquait point.
II ne venait pas pour la troupe qu'il connaissait mais pour le « monstre sacre »
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dont la presence rehaussait le prestige de n'importe quel theatre et la valeur de

n'importe quelle piece. Quant au repertoire, il comprenait a cote des grandes tragedies

classiques, Celles de Voltaire toujours tres goütees, et celles aujourd'hui oubliees

des divers dramaturges de l'Empire, les Ducis, Lebrun, Raynouard, Jouy, Lafosse,

etc.

II ne nous a pas ete possible de reconstituer integralement la liste des pieces dans

lesquelles Talma a joue sur la scene de Neuve en 1812. Toutefois, en procedant a

des recoupements dans les divers temoignages contemporains et dans les bulletins
d'information des journaux, nous avons pu etablir que le tragedien a donne, entre le

15 et le 29 septembre, dix representations. A l'afficlie nous trouvons, entre autres:
le 15 Hamlet de Ducis, le 22 Abufar de Ducis, le 24 Nicomede de Corneille, le 29

(Edipe de Voltaire, ä quoi s'ajoutent des representations de Philoctete, Andromaque
et Britanniens.

Durant les deux semaines qu'il passa alors a Geneve, Talma fut dans un etat
d'exaltation singulier, si nous en croyons les lettres enflammees qu'il adressait regu-
lierement ä la belle Pauline:

Vendredi 18 septembre. - Chere amie, je suis accable d'empressement de la part des
Genevois. Depuis quatre jours que je suis ici, je ne cesse d'etre poursuivi par une quantite
de visites qui m'arrivent de toutes parts. Je me clerobe autant que je puis ä tout ce monde;
e'est un surcroit de tourment pour moi ' Je voudrais etre seul...15

Lundi 21 septembre. - J'ai ete oblige de parier beaucoup dans de grandes assemblies, et
souvent, ton souvenir est venu se meler ä ce que je racontais. [...]

Oh mon amie, que n'as-tn ete temoin de mes succes ici, de cet empressement
extraordinaire qu'une ville, qu'un pays entier a montre pour moi [...]

On m'a propose beaucoup de courses dans les campagnes. On m'a invite, de tous les
cotes, ä faire le tour du lac. J'ai tout refuse. Je n'ai pas voulu voir avec d'autres les lieux que
nous avions souvent projete de voir ensemble. Je partirai d'ici sans avoir vu autre chose que
le lac qui baigne le pied de la maison que j'habite. Je me suis seulement rendu ä quelques
invitations que je n'ai pas voulu refuser, celle du prefet, celle de M. Butini chez qui je vais
passer la soiree samedi prochain et avec qui j'ai dejä dine. J'aime ä me trouver avec lui, je
puis m'entretenir de toi.16

Ainsi done, de l'aveu meme de Talma, les Genevois, malgre les quelques
reticences du debut, lui ont reserve un accueil digne de son renom. D'ailleurs, cet enthou-
siasme collectif, cette soif d'admiration, cette fievre qui soudain s'etaient empares
de la venerable cite de Calvin, tout cela transparait dans les temoignages des
contemporains, meme chez les esprits les plus critiques.

15 H. Fleischmann et P. Bart, op. cit., pp. 49-50.
16 En effet, le celebre medecin avait ete precedemment appele en consultation aupres de

Pauline ä Aix. H. Fleischmann et P. Bart, op. cit., pp. 53-54.



-- 232 —

Le 6 octobre 1812, Anna Galiffe ecrit a son frere James a Saint-Petersbourg:
«Je ne crois de ma vie avoir vu des moments pins sublimes. II [Talma] m'a fait un
plaisir extreme quoique je le trouve mauvais (s'il peut l'etre) du moment qu'il s'agit
d'amour tendre. Je l'ai vu neuf fois. »17

Charles de Constant a le privilege de rencontrer Talma chez les Butini, ou, entre
deux seances de musique, l'acteur est invite a dire des vers. II le voit aussi sur la
scene, mais desapprouve son interpretation du role de Nicomede.

Jean Picot se veut impersonnel. II note le Ier octobre:

Talma joua avant-hier pour la dixieme et derniere fois sur notre theatre. II fut parfait
dans le role d'CEdipe, on le demanda, l'applaudit, le couronna, etc. II empörte 12.000 francs
de Geneve: il est bon qu'il nous quitte en ce moment, car il appauvrit beaucoup de gens qui
n'en avaient pas besoin. 18

Le sejour, en effet, touche ä sa fin. Le 29, le correspondant de la Gazette de

Lausanne qui manie bardiment la metaphore, mande que « Talma continue d'inspirer le

plus juste enthousiasme, mais que malheureusement des regrets vont se meler a tous
les souvenirs. La capitale le rappeile et la cour de Terpsichore, privee de son eclat,
reclame son heros. »

Apres avoir differe son depart de quelques jours, dans l'attente d'une lettre de

sa bien-aimee, Talma quitte enfin la ville, le 30, pour regagner Paris via Lyon.

** *

Le passage de Talma a Geneve en 1814 est peu connu. Cela est du, sans doute,
au fait que ce sejour qui devait durer un mois et comporter douze representations,
fut considerablement ecourte par les autorites de la nouvelle cite helvetique.

II est bien vrai que lorsque, le 14 juillet, Talma arriva a Geneve, il ne dut guere
reconnaitre la ville qu'il avait quittee deux ans plus tot. Quelques lignes de Jean
Janot resument bien, dans leur concision, le climat qui regnait alors et les remous

que le tragedien provoqua bien malgre lui.

Mardi 9 aoüt. - Tandis que les fetes se multiplient chaque jour, qu'on entend sans cesse
le bruit de la musique et des tambours et celui du canon sur le lac, le Conseil a defendu ä

M. Talma de donner plus de dix representations: il se proposait d'en donner douze. II a
declare au directeur du theatre qu'il ne permettrait pas ä Mesdames Mars et Duchesnois
de jouer ä Geneve, quoiqu'elles eussent une permission de Louis XVIII.

Lors des representations de Talma, le Conseil a defendu d'augmenter le prix des places,
et il a permis aux officiers suisses d'aller aux premieres avec des billets de parterre. 19

17 Ms. fr. 2751, p. 29. Publie par J.-B.-G. Galiffe dans: D'un siecle a Vautre, Geneve, 1878,

p. 319.
18 Souvenirs sur Geneve, de 1797 a 1814. Extraits d'un Journal de Jean Picot, professeur, par

Jean Mo'ise Päris. Ms. suppl. 1578, f. 47.
19 Jean Janot, En 1814. Journal d'un citoyen genevois edite par Ami Bordier, Geneve,

1912, pp. 217-218.
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Dans l'echauffement general des esprits ä cette epoque, il convient, a propos de

ce qui est rapidement devenu «l'affaire Talma » d'examiner trois points de vue: celui
du Consistoire, celui du gouvernement et, bien sür, celui des citoyens.

Libere du joug frangais, le Consistoire a repris de l'ascendant. II a en particulier
retrouve son role de gardien des bonnes mceurs. Le 7 juillet, les affiches annoncent
l'arrivee de l'acteur. Le 9, le Consistoire decide, apres deliberation, d'envoyer un
extrait de son registre au Magnifique Conseil.

Le Consistoire, extraordinairement convoque par le desir de la Venerable Compagnie
et informe que les Directeurs du Theatre annoncent au public l'arrivee prochaine d'un
celebre acteur qui, il y a quelques annees, vint ä Geneve et n'y eut que trop de succes, voit
avec la plus grande peine que nos compatriotes aillent etre exposes ä une tentation de ce

genre, dans un moment oü les circonstances critiques dans lesquelles nous nous sommes
trouves, ne devraient nous inspirer que des sentiments de piete. II voit surtout avec effroi
le scandale qui resulterait de la grande affluence d'un public inconsidere au theatre, ä

l'approche des ceremonies religieuses qui precederont un Jeüne que les admirables evene-
ments au travers desquels nous venons de passer, doivent rendre plus solennel que jamais;
le Consistoire apprend avec une vive reconnaissance que le Magnifique Conseil partage ces
sentiments. II le remercie du zele qui l'anime, et il espere que dans sa sagesse non seulement
il previendra le scandale dont on nous menace, mais encore que dans un moment ou nous
avons un si grand besoin de purifier nos mceurs par une simplicity analogue ä celle qui carac-
terise nos illustres allies du corps helvetique, il jugera convenable de fermer le Theatre
quelque temps avant et apres les epoques de nos solennites religieuses, et particulierement
quant ä present pendant les mois d'aoüt et de septembre prochain. 20

Le Conseil d'Etat provisoire, charge d'examiner la requete du Consistoire, se

montre plus modere et plus realiste. S'il n'est apparemment pas enchante de toute
cette affaire, il est avant tout soucieux de ne mecontenter personne et d'eviter, en
tous cas, l'epreuve de force avec la haute instance religieuse. C'est ainsi qu'il recourt
ä une demi-mesure: tenant compte des doleances de sieur Riquier qui exhibe l'auto-
risation qu'il a re<jue de faire jouer sa troupe a Geneve et le contrat qui le lie ä Talma,
il decide d'autoriser six representations, autorisation assortie de deux conditions:
les prix des places ne devront pas etre majores 21 et les representations seront sus-
pendues lors des fetes religieuses.

Quant aux citoyens, dont les opinions se refletent dans les divers journaux qui
nous ont ete conserves de cette epoque, ils reagissent selon leur temperament.
Certains sont indifferents, tels Jean Picot et Marc-Jules Sues, d'autres trouvent la
situation piquante et se plaisent ä en relever les aspects inattendus.

Ainsi, le liberal Charles de Constant ecrit a sa sceur, le 18 juillet:

20Registres du Consistoire, R 97. (Archives d'Etat de Geneve.)
21 Cette mesure etait particulierement lourde de consequences pour le directeur du theatre

a qui il etait impossible, au prix ordinaire des places, de payer les cachets eleves de Talma.
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Fig. 4. Amelie Romilly. Autoportrait
(photo J. Arlaud).

II parait qu'il y a, dans la republique,
un parti contre l'existence d'un theatre a
Geneve. Je le crois plus nombreux et plus
actif que ceux qui s'opposeraient ä ce qu'on
y mit le feu. La bigoterie, les idees courtes
et antiliberales sont comme la mauvaise
herbe; si on ne l'öte pas a mesure, eile par-
vient ä etouffer la sage raison et a detruire
les plaisirs honnetes pour les remplacer par
des vices occultes et des penchants antiso-
ciaux. Les membres laiques se sont laisses
entrainer a promettre aux ecclesiastiques
qu'ils n'iront pas dans la maison du malin,
mais ils y envoient femmes et enfants.22

Frangois de Broe se rejouit de ce que
le Consistoire ait ete remis ä sa place:

Le gouvernement mieux a meme de ju-
ger ce que les convenances politiques du
moment peuvent defendre ou autoriser, leur a
repondu [aux ministres] qu'il leur savait gre
de leur intention, mais qu'il croyait que,
dans les circonstances actuelles, il convenait
que chacun ne se melät que de ses propres
affaires. 23

Apres cette interpretation un peu libre des evenements, ecoutons Rosalie de

Constant qui, a 60 kilometres, prend la defense de la Venerable Compagnie des

Pasteurs. Son point de vue etait certainement partage par un grand nombre de

citoyens.

Tu as bien devine, eher Charles, que Talma ne me tenterait pas. Le goüt de ce genre
de plaisirs n'augmente pas avec l'äge. Apres tant de tragedies reelles, tant d'emotions
penibles sur la guerre, les tyrans, les grands malheurs de l'humanite, je ne pourrais trouver
aucun plaisir a des emotions factices de meme nature, ni ä m'enfermer, par cette belle
saison, entre des planches pour voir ce confident de Bonaparte se demener. Tu me diras que
c'est un bei art; je lui rends bien justice, mais j'aime mieux un pre, un jardin, le ciel, meme

par la pluie. Je serais assez de l'avis de vos Venerables Enfin, c'est d'Alembert et Rousseau

qu'on remet en question. J'avoue que lorsque Rousseau parle, je ne puis m'empecher d'etre
de son avis. II y a un charme aussi ä la severite des moeurs, a la simplicity des plaisirs repu-
blicains. 24

22 Ms. Constant 16/5, f. 172.
23 Bulletin n° 16 du 11 juillet 1814. (Ms. suppl. 865.)
24 Lettre du vendredi 22 juillet. (Ms. Constant 18/4, f. 200.)
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Toutes ces manifestations n'empecherent pas Talma de donner ses representations

avec le meme succes qu'en 1812. Le 15, il joue le role d'Oreste dans Andromaque,
le 17 Hamlet de Ducis, le 19 Adelaide Du Ouesclin de Voltaire, le 22 Coriolan de La

Harpe, representation a laquelle assista Mme de Stael dans la löge de lady Davy et de

Charles de Constant. Le 24, il joue Manlius de Lafosse et Shakespear amoureux
d'Alexandre Duval. Enfin le 26, il se produit dans Iphigenie en Tauride de La Touche

et dans les Fourberies de Scapin.
Libere de son obsedant amour pour la princesse Borghese, Talma jouit cette

fois-ci de la vie sociale. II frequente assidüment les salons de lady Davy et de

Mme Achard oü il rencontre Etienne Dumont, Sismondi, Marc-Auguste Pictet. Charles

de Constant relate un agreable diner chez Mme Pigott oü « Talma nous amusa fort.
II est de bonne compagnie, a beaucoup voyage et vu; il raconte assez bien. »

D'ailleurs, le cosmopolitisme de la societe genevoise sous la Restauration n'est

pas pour deplaire a Talma: il se trouve a l'aise parmi tous ces Anglais dont il parle
couramment la langue et dans la compagnie des anciennes tetes couronnees de

l'Empire avec qui il peut egrener maints souvenirs heroiques.
Un soir, le tragedien accepte l'invitation a diner de Joseph Bonaparte, ci-devant

roi d'Espagne, qui vient de s'installer au chateau de Prangins. Voici que brusquement
le repas est interrompu par 1'irruption inopinee de Germaine de Stael, tout essoufflee,

au comble de l'excitation. Elle vient d'apprendre qu'un attentat se prepare contre le

prisonnier de File d'Elbe. Elle voudrait avertir elle-meme Bonaparte. Talma lui
dispute cet honneur. Finalement, le sage Joseph, les ayant remercies l'un et l'autre,
decide, pour plus de sürete, d'envoyer a son frere un ancien serviteur de la famille
qui s'acquittera fort bien de sa delicate mission. 25

Ainsi done, peu avant de quitter Geneve pour n'y plus revenir, Talma trouve
sur sa route celle qui avait tout entrepris pour l'attirer en ces lieux. Parmi les copies
du Fonds Lebrun se trouve un billet de Mme de Stael ä Talma:

Que jouez-vous mardi? Mercredi vous dinez ici. Lady Davy vous amene, mais je vous
garde et je vous renverrai le lendemain. II faut que cela soit ainsi. Avez-vous une representation

de plus? 26

Ces quelques lignes, expediees sans doute le 23 ou le 24 juillet, representent la
derniere invite que Talma reyut a se rendre au chateau de Coppet. Y donna-t-il enfin
suite en ce mercredi 27 juillet 1814? Rien ne permet de l'affirmer, mais on aimerait
a le croire.

25 Cette anecdote bien connue a ete revelee par A. Du Casse dans son edition des Memoires
et Correspondance politique et militaire du Roi Joseph, Paris, 1854, t. x, pp. 226-227.

26 Guy de La Batut, op. cit., p. 36. Le billet y est date « fin de juillet 1810 », ce qui est mani-
festement inexact. Quant ä lady Davy, elle ecrivait le 23 juillet ä A.-P. de Candolle : «Nous
sommes maintenant tous (excepte le Consistoire) tres heureux avec Talma. II est charmant
en societe et nous en jouissons souvent.» (Renseignement obligeamment communique par
M. Roger de Candolle.)
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Au cours de ses deux brefs passages a Geneve, Talma a reussi ä se faire des amis.
Son amitie avec les Munier-Romilly fut meme le seul lien qui jusqu'ä la fin de sa vie
rattacha l'acteur ä la vie genevoise.

De representations, il n'est plus question. De 1814 a 1830, l'histoire du theatre ä
Geneve est, en effet, celle d'une inquisition impitoyable exercee par l'autorite reli-
gieuse. II n'est que de jeter un eoup d'ceil dans les registres du Conseil pour s'en
assurer:
1815 Reclamation du Consistoire eontre le retablissement du theatre ä Geneve.

Nouveau memoire du Consistoire eontre les spectacles.
1816 Un eonseiller est charge de la censure des pieces.
1818 Le Consistoire demande que les pieces de theatre soient soumises a une censure

plus severe. Le lieutenant de police et un conseiller sont charges de cette
censure.

1822 Le Sr Roman est autorise ä donner quelques representations dans lesquelles
jouera Mlle George, cela sous certaines conditions.

1824 Le directeur Claparede demande l'autorisation d'augmenter le prix des places
de theatre afin d'attirer a Geneve le celebre Talma. Cette autorisation lui est
refusee.

1828 Refus fait a Mlle George de l'autorisation de donner des representations ä

Geneve.27

Cette situation draconienne durera encore plusieurs annees, et il faudra attendre
la revolution de James Fazy, en 1846, pour que s'installe a Geneve une politique
theätrale un peu plus souple.

** *

L'amitie de Talma avec les Munier-Romilly remonte au premier passage de

l'acteur a Geneve en 1812. Dans la salle des Bastions, la jeune Amelie Romilly, alors

ägee de 24 ans, ecoute, le coeur battant, les tirades du grand tragedien. L'impression
est si forte qu'a peine sortie du spectacle, elle saisit papier et crayon, et tente de faire
revivre, fievreusement, celui qu'elle vient d'admirer dans le costume et les decors

de la scene. C'est l'origine d'une serie de dessins representant Talma dans ses diffe-
rents roles. 28

L'annee suivante, sur le conseil de son maitre et ami, le peintre Firmin Massot,

Amelie s'embarque pour un voyage d'etudes ä Paris. Adam Toepffer l'a chargee de

27 Ces precieuses indications sont contenues dans le tres utile dictionnaire de Louis Sordet :

Documents sur les cinquante annees qui ont suivi la Restauration de Geneve, extraits des registres
du Conseil d'Etat. (Ms. fr. 1031, tome 4.)

28 II semble qu'il y en ait eu au moins six. En effet, Edmond Cheneviere a remis a la Come-

die-Frangaise, en decembre 1925, six gravures de sa grand-mere representant Talma dans les

roles d"'Hamlet (deux fois), Oreste, Neron, Philoctete, (Edipe.
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rencontrer Talma et de lui remettre contre paiement un paquet contenant quelques-
unes de ses oeuvres 29. Dans ses bagages, la jeune artiste empörte, bien entendu,
les dessins qu'elle a faits de l'acteur. Cela peut toujours servir: ne serait-il pas possible
d'en vendre les gravures afin de payer les prix eleves des spectacles?

Ce sejour parisien a ete raconte par Adolphe Cheneviere 30 sur la base des lettres
qu'Amelie adressait regulierement aux Massot, veritable journal oü eile consignait
non seulement les faits marquants de son existence dans la capitale franyaise, mais
aussi ses preoccupations, ses inquietudes et ses joies. II s'agit de notes spontanees
et infiniment Vivantes, jetees sur le papier dans l'enthousiasme et la hate, au soir
de journees harassantes. On pourra regretter qu'Adolphe Cheneviere ait pris le parti
de recrire ces textes, certes imparfaits dans leur forme, mais si attrayants par l'ardeur
juvenile qui les anime. Dans les citations qui suivent, nous avons juge bon de resti-
tuer le texte original de l'artiste ä partir du manuscrit conserve a la Bibliotheque
publique et universitaire; seule l'orthographe par trop fantaisiste a ete corrigee,
voire modernisee.

Le grand depart eut lieu vers le Ier mai 1813 31. La jeune femme etait accompa-
gnee de sa mere. Le 18 mai, Amelie narre a ses amis la premiere visite de Talma.
Le luxe des details trahit son emotion. Ces dames ont rec;u la visite de deux messieurs.
On veut admirer les « Talma » d'Amelie:

Je les apporte, ecrit-elle, sur une table de marbre qui est devant le canape, et lä nous
jasons, nous regardons les dessins, nous parlons du talent de Talma, du plaisir que j'ai eu
ä le voir. L'on sonne; je vais ouvrir et c'est Talma lui-meme. J'ai ete un instant dans un
embarras extreme: l'idee que mes dessins etaient en ce moment etales sur la table, que
justement nous parlions de lui, tout cela m'a fait rougir et m'a donne une envie de rire
extreme. Cependant je garde assez le serieux, je le fais entrer. [...] Je lui offre une chaise, il
l'accepte. Ses yeux tombent sur ses dessins, il en prend un, le regarde: «Ah, c'est Philoc-
tete » Ma foi, il fallait bien parier ou passer pour une bete. « Oui, Monsieur, lui dis-je en
souriant et en rougissant, ce sont des esquisses que j'ai faites de souvenir, lorsque vous pas-
sätes a Geneve l'annee derniere. Mais je m'aper9ois bien a present que c'est une ressemblance
plutot ideale. » - « Oh, Mademoiselle, je vous demande pardon, c'est fort bien, c'est la res-
semblance de theatre, vous ne pouviez pas en prendre une autre, les positions sont bien.

Puis il est question de Geneve et « Talma assure qu'il n'y a que Paris et Geneve

pour vivre agreablement ». A la fin de son long recit tout empreint d'un enthousiasme

23 Le « Catalogue de costumes, tableaux, dessins, gravures et autres objets d'art composant
le cabinet de feu F.-J. Talma » mentionne: « Topfer. Deux dessins. Vues de Suisse, paysage et
figures. » Voir: H. Fleischmann et P. Bart, op. cit., p. 313.

30 «Amelie Munier-Romilly (1788-1875).» Nos anciens et leurs ceuvres, Geneve, 1916,
pp. 105-160.

31 Dans son etude, Ad. Cheneviere place ce voyage en mars 1812. Cette date presumee
(aucune des lettres ne porte, en effet, d'indication du millesime) ne resiste pourtant pas ä une
analyse approfondie.
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Fig 5 Talma dans le role d'Oreste,
vu par Amelie Romilly (photo Guilbert).

naif, Amelie note «Talma est peu sem-
blable de pres ä ce qu'il est sur le theatre
Enfin, je trouve que l'on est bien petit ici
Mon Dieu, que j'ai peu de talent, j'en suis
na\ ree ' » 32

Le 30 j um, nouvelle Visite de Talma
qui propose ä sa jeune amie de l'mtro-
duire aupres du pemtre Gerard Cette
proposition qui aurait du enchanter Amelie -
n'etait elle pas venue a Pans pour per-
fectionner son art? - suscite aupres des
dames Romilly une vive inquietude et
donne lieu, dans les lettres a Massot, ä

une argumentation qui ne manque pas de

piquant

Ier juillet 1813 - Maman est chiffonnee
a 1'idee que nous serons conduites chez
Gerard par Talma, moi, je ne sais qu'en dire,
mais je ne sais non plus comment refuser
Ici nen ne se sait, et Talma est tres consi-
dere De plus, une fille peut aller partout
avec sa mere Si les reponses etaient promptes,

nous vous demandnons conseil, mais
lis ne viendraient peut-etre que pour etre lus
a Geneve Cependant je vous prie d 'une chose,
c'est de ne point parier de nos rapports avec
Talma, a Geneve tout est defigure, on pour-
rait le trouver mauvais, et l'on doit autant
que possible eviter la critique 33

Gedeon Reverdm, l'excellent guide34,

s'emploie a calmer l'mquietude de la mere
et a dissiper les doutes de la fille, en mvo-
quant de «tres bonnes raisons »

32 Ms fr 3210, f. 16
33 Ms fr 3210, f. 57
34 En date du 24 avril 1813, Adam Topffer avait muni MUe Romilly d'une chaleureuse lettre

de recommandation ä l'mtention de ce pemtre genevois, eleve de David, etabli a Pans
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D'abord Talma n'est point regarde ici comme un acteur; il est le lecteur de l'Empereur
qui l'aime. II voit toute la meilleure societe, il est d'un fort bon ton, tres intime avec Gerard
et me sera aupres de lui une recommandation tres precieuse. [...] Ensuite il m'a dit qu'allant
avec maman, personne ici ne pourrait trouver ä dire la moindre des choses et puisque rien
ne se savait. Je lui ai fait l'observation que peut-etre cela me nuirait aux yeux de Gerard et
il m'a dit qu'au contraire je ne pouvais avoir une meilleure recommandation, et qu'enfin
pour me calmer extremement, il parlerait de moi ä Gerard et m'y conduirait lui-meme
autant que je voudrais. Et, pour en finir, je vous dirai que maman est tres persuadee et
n'est plus du tout chiffonnee. Mais j'exige de votre amitie que vous ne parliez pas de tout
cela. 35

On peut sourire de cette crainte du qu'en-dira-t-on. Elle merite cependant d'etre
relevee, car eile est symptomatique du curieux sentiment, fait a la fois de mefiance et
d'attirance coupable, que les milieux bien-pensants de la cite calvinienne ont long-
temps affiche ä l'egard de tout ce qui touchait au theatre. A la lecture de ces lignes,
on comprend mieux aussi l'accueil mitige dont Talma fut l'objet en 1814.

Ces preoccupations n'empechent pas Amelie de se rendre le plus souvent possible
au Theatre-Frangais. C'est un perpetuel emerveillement: « A peine puis-je retenir mes

transports, ecrit-elle le 1er juillet; je ris de la perfection du jeu et je pleure de mon
illusion; l'esprit est completement captive. » Le 24 mai, eile decrit eloquemment
l'entree de Talma dans le role d'Achille d'Iphigenie en Aulide:

Lorsqu'on l'annonce, il se fait entendre de loin; ses armes, sa suite font un certain
bruit qui fait battre le cceur, ses pas que l'on entend, qui font resonner la terre, son souffle
meme on croit l'entendre; il parait, il eblouit, lui seul occupe toute la scene; il parle, c'est
un Dieu; enfin, il est impossible que l'entree d'Achille ne vous fasse pas une impression
tres forte. 36

En juin, Talma quitte Paris pour Bordeaux. A peine arrive, il re^oit l'ordre de

rejoindre la troupe du Theätre-Franfjais a Dresde, ou. l'Empereur tente, une derniere
fois, d'eblouir l'Europe. Dans ces circonstances, Amelie prouve qu'une artiste peut
aussi etre commeryante:

Talma est ä Dresde ou il joue. Je crois que si l'on avait des moyens pour y faire un
petit envoi de mes gravures, dans le moment meme ou l'on est dans l'enthousiasme de son
talent, peut-etre en ferais-je un peu de debit. Conseillez-moi la-dessus parce que j'en ferai
imprimer de suite. 37

Qu'advint-il de cette suggestion? Nul ne le sait, mais il y a fort a parier qu'elle
n'eut aucune suite.

35 Ms. fr. 3210, f. 58-59.
36 Ms. fr. 3210, f. 23.
37 Ms. fr. 3210, f. 68.
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Mais Mlle Romilly avait encore un autre souci. Depuis longtemps eile caressait
le projet de faire un portrait de Talma. Celui-ci n'y voyait point d'inconvenient, mais
ses multiples occupations, ses incessants deplacements ne facilitaient pas l'operation.
Dans sa correspondance, Amelie confie son inquietude a ses amis: l'acteur sera-t-il
de retour a temps pour lui permettre d'executer son projet? Tel ne devait pas etre
le cas. En effet, ä son retour de Dresde, le tragedien s'etait empresse de regagner
Bordeaux. Le 21 septembre, Mlle Romilly quittait elle-meme Paris sans l'avoir revu.

Mais ce n'etait que partie remise. Lors de son passage a Geneve en juillet 1814,
Talma consentit ä poser pour un portrait qui lui fut remis au debut de 1815 et
accueilli favorablement, si Ton en juge par la lettre de remerciements qu'il adressa
alors ä sa jeune amie.

Paris, ce 16 mars 1815

J'ai ete et je suis tellement accable d'etudes, de travail et d'affaires, ma chere demoiselle,

que je me suis vu force de remettre de jour en jour ma reponse ä votre premiere lettre;
c'est ce qui m'arrive constamment avec ceux que j'aime le plus. La multiplicity de mes
occupations me condamne a une eternelle negligence envers mes amis, parce que, comptant plus
sur leur indulgence, je suis moins exact avec eux. Aussi mes lettres commencent-elles tou-
jours par une belle et longue enumeration d'excuses que je vous epargne pourtant, parce
que j'espere que vous me croirez sur parole et que vous ne doutez pas de l'excellence des
raisons que j'aurais ä vous donner.

Mon portrait m'est parvenu par Monsr le Cte de Uriotzoff le jour meme ou j'avais
chez moi une tres nombreuse assemblee; il a passe de main en main, tout le monde a voulu
le voir et je ne puis veritablement vous exprimer tous les eloges qu'il a re9us. Je me fesais

(sic) une fete de vous faire part de suite de l'effet qu'il avait produit, mais de maudites
affaires m'en ont empeche. On l'a trouve d'une ressemblance frapante (sic) et fort au-dessus
de tous les portraits qu'on avait faits de moi. Gerard, Guerin38, Redoute39 particulierement,
l'ont trouve d'une execution parfaite. lis ont trouve seulement que vous aviez mis un peu
trop de cheveux, qu'ils formaient une masse trop forte, qu'il serait necessaire de les dimi-
nuer un peu et d'en faire jouer une legere portion sur un des cotes du front; c'est le seul

changement qu'ils desirent que vous fassiez. Chaqu'un (sic) me demandait votre nom,
chaqu'un regrettait que vous ne fussiez pas ä Paris, et des Anglais qui se trouvaient dans la
societe et qui doivent aller un jour ä Geneve, l'ont inscrit sur leur agenda pour aller vous
visiter. Tout le monde me demandait s'il ne serait pas grave; je vous avoue que je le desire

beaucoup pour ma part; c'est un portrait d'ami, car on me voit la tel que je suis. Je n'ai
point encore vu Mr Schenker dont vous me parlez; si je savais son adresse, j'irais le voir.
On a trouve aussi le croquis de Mde Bazire 40 plein de grace et de naivete.

38 Pierre-Narcisse Guerin (1774-1833), peintre d'histoire frangais.
39 Pierre-Joseph Redoute (1759-1840), peintre de fleurs et lithographe frangais. On voit que

Talma ne craignait pas de s'entourer de nombreux representants de l'art pictural qu'il savait
apprecier en connaisseur.

40 Nous reviendrons plus loin sur cette dame avec qui Talma vecut les dernieres annees de

sa vie.
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J'ignore maintenant quand je serai assez heureux pour aller vous voir de nouveau;
je crois etre reduit pour longtemps ä ne jouir que par le souvenir de vos belles campagnes et
de votre societe. Mais vous, n'aurai-je pas le plaisir de vous voir quelque jour ici? Si le desir

que j'en forme se realise, du moins ne choisissez pas une epoque oü je n'y serai pas; ne me
forcez pas de revenir ä grandes journees pour vous y retrouver; avertissez moi longtemps
d'avance afin que je trouve le moyen d'etre ici lorsque vous y viendrez. Presentez, je vous
prie mes sinceres amities ä Mr de Töepfer (sic) et ä Monsr Massott (sic). Dites-leur combien
j'aurais aussi de plaisir ä les recevoir ici. Mille graces ä vous rendre de toutes les choses

flatteuses que vous me dites et je me felicite du fond du coeur d'avoir une si bonne part
dans votre souvenir. Mde Bazire me charge de tous ses complimens pour vous et pour ces

messieurs; ecrivez-moi deux lignes seulement qui m'assurent que vous avez re9u ma lettre.
Recevez, je vous prie, l'hommage des sentimens particuliers que je vous ai voues pour la vie.

A vous de tout coeur, de tout coeur.

Talma 41

On le voit, les relations entre Talma et Amelie Romilly pour amicales qu'elles
fussent, ne tinrent pendant plusieurs annees qu'a un echange epistolaire que les

occupations du tragedien rendaient bien sporadique. En 1819, une occasion se presenta,
toutefois, de resserrer ces liens. Sous le meme toit que les Romilly, a la Taconnerie,
vivait la famille Munier. Eleves ensemble depuis l'enfance, Amelie Romilly et David
Munier,42 malgre des differences d'äge, de temperament et de profession unirent
leurs destinees le 3 juillet 1821. Mais en 1819 ils ne sont que fiances. David Munier
qui vient d'etre consacre au saint ministere, a decide d'entreprendre, a son tour, le
traditionnel voyage de Paris. II part avec l'intention de frequenter assidüment
l'illustre ami de sa fiancee et d'en tirer le maximum de profit. Et, de fait, le passion-
nant journal qu'il tint durant ce sejour, se fait l'echo fidele des nombreuses entrevues
que l'acteur accorda au jeune pasteur.

Au cours de la premiere rencontre, le 14 octobre, en reponse ä une question de
Talma concernant ses projets parisiens, Munier avoue qu'il desire « suivre le theatre,
quelques cours, et apprendre a bien parier fran9ais. Paris renferme tant de moyens
d'etude de tous genres que j'espere y mettre mon temps a profit. »43 Le 22 octobre,
il note:

J'ai fait mon plan pour cet hyver. [...] Deux ou trois fois aux Fran9ais pour meler a
une distraction agreable d'utiles le9ons de litterature et de recitation.

41 Cette lettre fait partie de la magnifique collection d'autographes leguee a la Bibliotheque
publique et universitaire par le Dr Charles Coindet. (Ms. suppl. 358.)

42 Apres ses etudes de theologie, David Munier (1798-1872) fut pasteur k Chene de 1825 k
1831, puis en ville des 1846. En 1826, il fut nomme professeur d'exegese du Nouveau Testament,
ensuite professeur d'hebreu et de chaldeen a l'Academie, dont il fut recteur ä cinq reprises.
Predicateur brillant, professeur aime, administrateur competent, Munier fut une des figures
les plus marquantes de la Geneve du siecle passe.

43 Ms. fr. 3204.
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Fig. 6. Talma dans le role de Philoctete,
vu par Amelie Romilly (photo Guilbert).

On a longtemps pretendu - c'en est presque devenu une legende - que Munier
avait pris des le9ons d'eloquence aupres de Talma, ce qui expliquait ses prodigieux
succes de predicateur. En fait, il s'agit de s'entendre: ces legons il ne les suivait
pas dans le cabinet de l'acteur, mais sur la scene du Theätre-Frangais. Nous n'en
voulons pour preuve que ce recit d'une representation Hamlet oü notre etudiant
s'attache ä analyser les elements constitutes du talent de l'acteur:

Je tenais ä revoir Talma ä Paris dans cette tragedie oü je le vis pour la lre fois a
Geneve et oü il produisit sur moi une impression qui n'est pas tout ä fait detruite quoiqu'il
y ait de cela six ou sept ans au moins. II m'a fait plaisir d'un bout ä l'autre; je l'ai trouve
plus simple, moins etudie dans sa douleur, plus nerveux dans ses menaces, admirable depuis
le commencement jusqu'a la fin: mon sang s'est arrete dans mes veines au moment oü il a
fait briller son poignard sur le sein de sa mere, combattu entre les ordres positifs que lui
donne le spectre sur lequel ses yeux sont attaches, et la voix de la nature qui lui criait que
celle qu'il allait poignarder est sa mere. On l'a couvert d'applaudissements.
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Tantöt il dit pognard et tantöt pougnard, je le ses (sais) et non ses. [...]
J'avais dans la tete toutes les situations et tous les vers marquants de la piece; j'eprou-

vais un singulier plaisir ä les sentir s'approcher et je peux dire qu'il n'en est aucun dans

lequel la justesse, la perfection de l'acteur n'ait surpasse mon attente. [...]
Vous croiriez que Talma ne respire jamais et pourtant c'est son grand secret que de

souvent renouveler sa voix. 44

Lorsqu'au printemps 1820, David Munier quitta Paris pour le Havre ou il devait
exercer son ministere durant quelques mois, il savait qu'il s'etait fait un ami dont la
fidelite resisterait ä l'eloignement et aux vicissitudes de la vie d'un homme, pris dans

les filets d'une profession exigeante, des intrigues sentimentales, des soucis financiers
et d'une sante instable.

En fait, les rencontres furent rares. Cependant, en mars 1823, Mme Munier a la

possibility de se rendre ä Paris. Elle ne manque pas d'en avertir Talma:

Geneve, ce 23 fevrier 1823

Le voici bien pres de s'accomplir ce projet qui si longtemps me sembla, comme ä Moise,
la terre promise, apres laquelle il soupira tant sans pouvoir y entrer! Le voila done accompli
le desir de vous revoir Oui, oui, je vais ä Paris du 15 au 20 de mars. Je pars pour rester
seulement trois semaines dans Babylone la superbe, mais vaut mieux peu que rien.

Un vif desir de connaitre ce qu'on fait chez vous en lithographie, joint ä celui que j'ai
depuis plus de six ans, de refaire un portrait de vous, Monsieur, me decide ä profiter de
la facilite que j'ai dans ce moment ä quitter ma maison. Ne vous effrayez pas ä l'idee
des seances. Deux heures au plus est tout ce que je demande; c'est peu pour faire un
heureux. [...]45

Ce nouveau sejour parisien d'Amelie fut passionnant et fecond a en croire les
lettres enthousiastes qu'elle adressait a son jeune mari: «Je fais fureur ici, ecrit-elle,
Ton me demande des 6, des 4, des 5 portraits a la fois. » Dix ans apres son premier
sejour a Paris, l'artiste n'est en effet plus une inconnue. Portraitiste de grand talent,
elle a acquis une renommee enviable. Tout en s'efforyant de satisfaire les demandes
bien remunerees de la bonne societe (les de Broglie, Vernes, Latour-Maubourg,
Pixerecourt, Souvaroff, Forbin, etc.), Mme Munier desire profiter des circonstances

pour enrichir son talent. A cet egard, les longues heures que lui consacre Horace
Vernet sont particulierement utiles, ainsi que les « portraits d'amitie ou d'etude »

qu'elle soumet a l'approbation du maitre: lithographies de Capo d'Istria, de la famille
Vernet, de Mlles Mars et Duchesnois, de Talma pere et fils.

Elle ne manque d'ailleurs pas une occasion de revoir son ami ä son domicile ou
sur la scene.

44 16 novembre 1819. Ms. fr. 3204, f. 53.
45 Lettre publiee sur la base de la copie du Fonds Lebrun par Guy de La Batut dans son

ouvrage: Talma, Correspondance avec Madame de Stael, Paris, 1928, p. 173. A noter que le nom
de Mme Munier-Romilly s'y trouve deforme en Munier-Rouilly.
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Fig. 7. Portrait de Talma par Amelie Munier-Romilly. Fusam,
estompe. Musee d'art et d'histoire, Geneve (photo J. Arlaud).

T'ai-je parle d'un diner que j'ai fait chez lui avec Duval, Duchesnois, Arnaud et un
Russe. Talma a eu la plus dröle des discussions avec Duchesnois sur l'impossibilite de la
femme ä atteindre un haut degre dans l'art de la tragedie, et par consequent, son inferiority
immense comparee ä l'homme. Arnaud a voulu defendre le beau sexe. Alors Talma l'a mis
hors de la discussion en l'accusant lui-meme de cette ignorance en l'histoire dont la connais-
sance profonde etait necessaire aux grands talents dramatiques; et, d'une voix de tonnerre,
il a dit, il a parle des anciens, a jete des traits de feu dans les temps de l'antiquite, a montre
les heros et j'ai vu l'histoire

Un soir, au spectacle, le domestique de Talma vient inviter Amelie et ses deux
amis, Edouard Monod et Verneuil, a lui rendre visite dans sa loge:
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Le rideau baisse, nous volons. C'etait une veritable cabale au parterre pour voir Talma
et Lafond, et apres nos tours et detours dans le bätiment du theatre, nous arrivons sur la
scene au moment oü nos deux heros sortent des coulisses et que la toile se leve au grand
transport des spectateurs. On ne sait trop ou l'on est dans ce monde des chimeres et des

machines, et le tapage m'empechait presque d'y voir. Cependant la peur d'etre sur scene,
qu'on t'ecrivit mon debut, m'a fait reculer et cogner mes deux amis fort ä propos. La farce
finie, nous avons continue.

Amelie, nous 1'avons vu, avait envisage de sejourner trois semaines ä Paris. En
fait, eile y resta trois mois, et ce n'est qu'en juin de cette annee qu'elle retourna a

Geneve apres avoir pris conge de Talma. Elle ne devait plus le revoir. 46

Le 28 mars 1825, l'acteur adresse a ses amis une lettre qui fut, sans doute la
derniere.

Mes chers amis,

Votre lettre m'a fait un sensible plaisir; je voulais vous repondre par le courrier suivant,
mais j'etais dans tous les embarras d'une piece nouvelle 47 et de ma representation de
retraite48. Le soir meme de cette representation, j'ai ete oblige de me mettre au lit oü je suis
encore gisant, souffrant d'un enorme clou qui m'est survenu ä cette partie sur laquelle les
chiens comme les rois se reposent; je suis meme dans une posture si genante que je suis
oblige d'emprunter la main d'un ami pour vous ecrire. Je vous felicite du fond de mon
coeur de cet accroissement de bonheur dans votre menage49 et je remercie bien sincerement
Amelie de la confiance qu'elle a dans mon amitie pour vous deux, puisqu'elle met tant d'em-
pressement ä m'instruire de ce qui peut la rendre heureuse. J'espere que sa sante continue
ä etre bonne: on a fait courir beaucoup de bruits absurdes sur ma sante qui n'avaient aucun
fondement; j'ai eprouve seulement un enrouement tres obstine qui, Dieu merci, est passe.
II ne me reste que la petite plaie ridicule mais douloureuse dont je viens de vous parier,
toute honte ä part. Quant a mes voyages, ils se bornent comme de coutume, ä aller ä
Bruxelles passer un mois 50. J'aime encore mieux Paris, tout crotte qu'il est, que les beaux
quais de granit de la Newa, oil l'on risque a tout moment d'etre noye. Certes, si j'avais une
autre ville ä choisir que Paris, ce serait une certaine ville, situee sur un certain lac, oü j'ai
certains amis que j'aime de toute mon äme et je me promets bien de ne pas mourir sans faire
un pelerinage au modeste presbytere et sans faire une station de quelques jours au Chateau
Blanc 51. En attendant ma petite visite, je vous envoie un petit opuscule de ma fagon; en

46 Ad. Cheneviere affirme que Mme Munier a du revoir Talma au cours d'un nouveau sejour
a Paris en 1825. Bien que la chose ne soit materiellement pas impossible, eile nous parait nean-
moins peu vraisemblable. En tout etat de cause, nous n'avons pu trouver, dans les papiers de la
famille, aucun element susceptible de confirmer cette indication.

47 Le Cid d'Andalousie, de Pierre Lebrun.
48 Cette representation eut lieu le 21 mars dans la salle de 1'Opera.
49 Naissance d'un tils, Jacob-Frangois-Jean, le 11 mars 1825. Les Munier avaient eu une

fille, Suzanne-Firmine, dite Mina, le 27 juin 1822.
50 Le roi des Pays-Bas avait accorde a Talma l'usufruit d'une rente de 10.000 francs ä

condition de consacrer ses conges pendant six ans ä la scene de Bruxelles. (Voir Henry Lyonnet,
Dictionnaire des comediens frangais, Geneve, [1902 - 1912], t. 2, p. 666.)

51 En 1817, Firmin Massot avait acquis des freres Marin cette belle propriete situee ä,

Villette, pres de Geneve. Deux ans plus tard, il en avait loue une importante partie ä Mlle Romilly
et a sa mere.
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separant le bon grain de l'ivraie, et en ecartant ce qu'il y a de trop profane, mon eher Munier
y trouvera quelques reflexions sur l'art de dire qui pourront peut-etre lui etre utiles.52

Adieu, mes chers amis, je vous embrasse aussi tendrement que je vous aime. J'envoie
aussi quelques baisers ä la grande demoiselle et au petit marmot; Caroline se joint ä moi
dans toutes mes tendresses pour vous. 53

La personne que Talma appelle ici Caroline est tres probablement sa maitresse
Madeleine Jacqueline Bazire, et non sa seconde femme, Charlotte, dite Caroline
Vanhove, ancienne actrice du Theatre-Fran9ais, dont il vivait separe depuis 1813.
En effet, pour des raisons qui n'ont jamais ete clairement elucidees, il semble qu'a
la fin de sa vie, le tragedien ait fait porter ä la compagne de ses dernieres annees le

prenom de son epouse devant la loi. Plusieurs passages des lettres de Talma attestent
ce curieux phenomene. La derniere piece de notre dossier ne peut que le confirmer de

fayon irrefutable.
II s'agit d'une lettre de Mme Bazire, signee Caroline Talma Bazire, adressee a

Mme Munier apres la mort de l'acteur survenue le 19 octobre 1826. Elle est interessante

ä bien des egards et complete heureusement l'histoire de l'amitie que nous
avons retracee.

Paris, ce 10 decembre [1826]

Madame,

J'allais prendre la liberte de vous ecrire encore lorsque votre bonne et aimable lettre
m'est arrivee; je craignais que ma premiere ne vous füt pas parvenue. D'ailleurs j'avais ä
m'excuser de ne vous avoir pas envoye de suite le souvenir que vous m'aviez demande,
mais ne pouvant vous offrir qu'un peu des cheveux de votre ami, le reste ayant ete enleve
avant que j'aie pu m'en occuper, je craignais en les mettant dans ma lettre qu'ils fussent
perdus. J'attendais une occasion sure, et je comptais aussi sur Mr Monod 54, mais je viens de
savoir par un de ses amis que son retour etait retarde. Ainsi, Madame, veuillez me dire ä qui
je puis remettre ces cheveux. J'y joindrai la moitie du mouchoir dont il se servait ä son
dernier moment... En le partageant avec vous, Madame, je crois remplir un devoir, car il
vous aimait assez pour en faire le sacrifice en votre faveur. C'est un gage de l'amitie qu'il
vous a toujours gardee, croyez-le bien, Madame, et perdez l'idee qu'il vous ait jamais
aecusee d'indifference.

Je ne saurais vous exprimer combien je suis touchee de l'interet que vous temoignez
ä mes enfants 55; malheureusement je ne puis encore repondre ä toutes les questions que
vous voulez bien me faire sur eux. Je ne sais pas comment vont se terminer mes affaires.
Ce bon ami m'avait laisse tout ce qu'il possedait, et apres moi, ä ses enfants. Mais on me

52 Quelques reflexions sur Lekain et sur l'art thedtral, Paris, 1825.
53 Ms. fr. 3213, f. 152.
54 Le pasteur Jean Monod, grand ami de la famille Munier, avait beni le mariage de David

avec Amelie Romilly.
55 Talma avait eu trois enfants de Mme Bazire, deux fils et une fille, Virgime, decedee le

4 avril 1826. Les deux fils dont il est question dans cette lettre, furent finalement eleves par la
seconde femme de Talma, Caroline Vanhove.
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conteste tout cela; cette fortune est reclamee par des personnes qui avaient promis ä ce

pauvre pere de laisser jouir en paix les enfants et moi de ce qu'il nous laissait. L'interet a

tant de puissance sur certaines personnes qu'il fait manquer ä ce qu'il y a de plus sacre, au
respect du ä la volonte d'un mourant. [...]

Toutes ces affaires m'empechent de faire aucun projet; tout depend de ce que nous
aurons. D'abord mes fils sont encore bien jeunes, 1'aine n'a que douze ans, l'autre en a dix.
Je ne puis rien decider pour l'avenir, et j'ai bien de la peine ä venir ä bout du present. II
faut employer quelques annees ä terminer leur education, si je le puis, et attendre une meil-
leure situation avant tout. J'aurais ete bien heureuse de pouvoir envoyer Jules et Paul
quelque temps ä Geneve. Je sais meme que ce serait remplir un vceu de leur bon pere qui
avait toujours l'esperance de les mener recevoir leur instruction religieuse, car ils sont
protestants, Madame, et je croyais que vous le saviez. Jugez combien il me serait doux
d'accomplir une volonte de Talma, et de confier ses fils ä vos soins et ä ceux de Monsieur
Munier, mais quand le pourrai-je? Iis sont si peu avances dans leurs etudes qu'il faudra bien
du temps avant qu'ils puissent quitter leur pension. Je n'ose vous prier, Madame, de vouloir
bien m'aider de vos conseils et de ceux de Monsieur Munier; cependant ce serait combler
vos bontes, car vous n'imaginez pas l'embarras d'une pauvre femme privee de son appui!

J'ai une demande a vous faire aussi, Madame, et c'est au nom de tous les amis de notre
Talma. Rien ici ne les satisfait de tout ce qui existe en gravure, lithographie, etc. Iis ne
trouvent ressemblant parfaitement que ce qui est de vous, et comme malheureusement je
n'en possede pas un exemplaire, j'ai promis de vous prier de bien vouloir m'en ceder un
certain nombre. Excusez mon indiscretion, et ayez l'extreme obligeance de me les envoyer
par la plus prochaine occasion.

Agreez les vceux que je fais pour que vous ayez toujours tout le bonheur que vous
meritez, et croyez bien que je suis ä jamais votre devouee

Cine Talma Bazire. 56

56 Ms. fr. 3213, f. 154-155.
II m'est agreable de remercier ici toutes les personnes qui m'ont prete leur concours dans

l'elaboration de cette etude. Ma gratitude va, en particulier ä Mme Sylvie Chevalley, archiviste-
bibliothecaire de la Comedie-Fran9aise, qui a repondu a toutes mes questions avec une amabilite
et une competence sans egales.

N. B. Toutes les references sans mention de lieu renvoient ä des manuscrits ou a des
estampes de la Bibliotheque publique et universitäre de Geneve (BPU). Les gravures repre-
sentant Talma dans les roles d'Oreste et de Philoctete sont conservees ä la Comedie-FranQaise.
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